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INTRODUCTION 
 
 
Ce document présente un portrait de la situation en sécurité alimentaire à Verdun. Plus précisément, il s’intéresse aux 
différentes facettes de la sécurité alimentaire (dépannage alimentaire, agriculture urbaine, activités d’éducation 
populaire, etc.) et aux obstacles que vivent de nombreuses personnes en matière d’accès à l’alimentation.  
 
Réalisé au cours de l’année 2017, ce portrait se base principalement sur des informations recueillies lors de rencontres 
avec des organismes communautaires et de groupes de discussions avec des citoyenNEs. Il se veut un outil pour que la 
communauté ait une compréhension globale de la situation et puisse mettre en œuvre des actions qui permettent de 
mieux répondre aux défis vécus par des citoyenNEs et des organismes.  
 
S’il existe de nombreuses initiatives en sécurité alimentaire à Verdun, une vision et des stratégies communes doivent 
être mises en place pour répondre à l’ensemble des problématiques soulevées en matière d’accès à l’alimentation. Nul 
doute que la communauté verdunoise sera relever le défi!  
 
Espérons donc que cet outil facilite notre compréhension de la situation à Verdun et nous aide à développer des actions 
concrètes.   
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L’accès à l’alimentation : une priorité de quartier! 
 
En février 2016, la Concertation en développement social de Verdun (CDSV) adoptait le Plan en développement social 
de Verdun 2016-2020, à l’issue d’une importante réflexion collective de près de 2 ans. 
 
Le Plan en développement social de Verdun définit les actions et les stratégies à mettre en œuvre pour améliorer les 
conditions de vie des VerdunoisES et lutter contre la pauvreté. Il porte une attention particulière aux personnes plus 
vulnérables.  
 

3 priorités d’actions ont été identifiées : 
 

1. L’accès aux logements 
2. L’accès à l’alimentation 
3. L’éducation et la scolarisation  

 
 
Une des actions du Plan en développement social de Verdun consiste à réaliser un portrait de la situation en matière 
d’accès à l’alimentation.  
 

 
« Un toit, une table pour tous » 
 
Ce portrait sur la sécurité alimentaire s’inscrit également dans toute une démarche de quartier financée dans le cadre 
du Projet Impact Collectif (PIC) de Centraide. Le PIC vise à soutenir des projets concrets, choisis par le milieu, permettant 
d’obtenir des résultats mesurables et marquants sur la réduction de la pauvreté dans les quartiers montréalais1.  
 
Le projet à Verdun « Un toit, une table pour tous » vise à développer des conditions nécessaires pour que les 
populations les plus vulnérables puissent avoir accès aux ressources et services de base, notamment en matière d’accès 
à l’alimentation. L’un des leviers pour y arriver est de mettre en place une stratégie globale permettant que l’offre en 
alimentation réponde à la diversité des besoins des VerdunoisES.  
 
Ce portrait représente donc une première étape ; il s’agit d’un moyen d’aborder les enjeux liés à l’accès à l’alimentation 
dans le quartier et de s’entendre collectivement sur l’état de situation actuelle.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
1  Pour plus d’information sur l’approche du PIC, consulter : http://pic.centraide.org/ 

http://cdsv.org/wp-content/uploads/2016/03/Plan-en-d%C3%A9veloppement-social-de-Verdun-2016-20201.pdf
http://pic.centraide.org/
http://pic.centraide.org/
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La méthodologie : une démarche consultative  
 
Ce portait a été élaboré au cours de l’année 2017, à partir d’informations recueillies lors de rencontres de consultation 
auprès d’intervenantEs œuvrant en sécurité alimentaire, et de groupes de discussions avec des citoyenNEs utilisant les 
ressources du quartier. Une recherche documentaire a aussi permis de bonifier ces informations à l’aide de données 
quantitatives. 
 

1- Des rencontres collectives avec les intervenantEs du quartier 
 

Dès 2016, un comité « portrait », animé par la CDSV, a été formé. Ce comité était composé de la Casa-CAFI, la 
Coopérative abondance urbaine solidaire, Grand Potager, la Mission unie du sud-ouest, Un plant de tomates à la fois, 
l’Arrondissement de Verdun, le CIUSSS du Centre-sud-de-l’île-de-Montréal, d’une citoyenne et de la CDSV. Il avait pour 
principaux objectifs de planifier la démarche de consultation des acteurs verdunois en sécurité alimentaire ; 
consultations organisées dans le but d’échanger sur la situation à Verdun et d’identifier certaines priorités d’action.  

 
 
Le 12 décembre 2016, une première rencontre réunissant 44 
intervenantEs du quartier a été organisée afin de dégager les principaux 
enjeux en matière d’accès à l’alimentation. Une seconde rencontre 
collective s’est tenue le 22 février 2017 : cette dernière a permis 
d’approfondir les constats discutés précédemment et de proposer des 
pistes d’actions à mettre de l’avant pour résoudre les problématiques 
soulevées. Au total, 29 personnes étaient présentes à cette deuxième 
rencontre.   
 
 
 

2- Des groupes de discussions avec les citoyenNEs 
 
De juin à août 2017, 7 groupes de discussions ont été réalisés avec des personnes fréquentant des organismes 
communautaires qui dispensent des services en sécurité alimentaire. 
 
Groupes de discussion : 

- Réseau d’entraide de Verdun : 5 participantEs 
- Réseau bénévole de Verdun : 5 participantEs 
- Un Plant de tomates à la fois (2 groupes) : 16 participantEs 
- Société Saint-Vincent-de-Paul : 3 participantEs 
- Casa-CAFI : 25 paticipantEs 
- Mission Unie du Sud-Ouest : 7 participantEs 

 
L’intention était de mieux comprendre les défis rencontrés par ces personnes et d’échanger avec elles sur leurs idées 
pour pallier l’insécurité alimentaire. Au total, 62 personnes ont pris part aux échanges.  
 

3- Une recherche documentaire 
 

Le portrait repose aussi sur une recherche d’information, notamment de statistiques, et sur l’inventaire des ressources 
existantes dans le quartier. Il a aussi été bonifié par le projet de recherche intitulé « Justice et durabilité alimentaire » 
fruit d’un partenariat entre l’Université Concordia, le Collège Dawson et l’organisme Alternatives2.  

                                                           
2 Justice et durabilité alimentaire – projet de recherche à Verdun - Université Concordia, Collège Dawson et Alternatives – octobre 2017. 

Rencontre collective, 22 février 2017 
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Objectif et organisation du portrait 
 
Objectif du portrait :  

 

Ce portrait se veut un outil d’aide à la décision. Il servira de base aux réflexions des acteurs œuvrant en sécurité 

alimentaire ; l’idée étant que la communauté mette en place des stratégies globales en matière d’accès à l’alimentation 

qui répondent aux défis vécus par les VerdunoisES et les organismes. 

 

 

Organisation :  

 

Ce document étant principalement un outil d’aide à la décision pour les acteurs du quartier, il nous a semblé préférable 

de partir des problèmes vécus par les VerdunoisES ainsi que de leurs besoins. Dans cette optique, nous avons fait le 

choix d’aborder les enjeux d’accès à l’alimentation sous l’angle des obstacles que rencontrent certains citoyenNEs.  

 

Ce portrait se divise en trois parties. Une première partie présente Verdun et les nombreuses transformations que le 

quartier a subies ces dernières années ; changements qui ont des impacts sur l’accès à l’alimentation notamment des 

personnes plus démuniEs. Dans une seconde partie, nous abordons les obstacles rencontrés par les VerdunoisES en 

matière d’accès à l’alimentation. Enfin, dans une troisième partie, nous nous penchons sur les obstacles rencontrés par 

les organismes. 
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VERDUN UN QUARTIER  

EN PLEINE TRANSFORMATION  
 

 

 

 

 

 

 

Verdun en un clin d’œil  
 

Un quartier en voie de gentrification  
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VERDUN EN UN CLIN D’OEIL3 
 
Situé dans la partie sud-ouest de l’île de Montréal, Verdun couvre une superficie de 9,8 km2. L’arrondissement est 

bordé au nord par l’autoroute 15, à l’ouest par le canal de l’Aqueduc et à l’est par le fleuve Saint-Laurent. Ces barrières 

naturelles ou infrastructures routières font de Verdun un arrondissement relativement enclavé. Au sud de Verdun se 

trouve l’arrondissement de LaSalle.  

 

 

 

 

                                                           
3 Pour l’ensemble de cette partie – source : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun - CDSV– 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011. 

Quelques chiffres : 

 

- 66 160 résidentEs. La répartition de la population selon l’âge se distingue peu de la moyenne 

montréalaise, soit : 

- 8 910 jeunes de moins de 15 ans (13,5 % de la population du quartier) 

- 47 170 personnes âgées entre 15 et 64 ans (71,3 % de la population du quartier) 

- 10 085 personnes âgées de plus de 65 ans et plus (15,2 % de la population du quartier). 

 

- Un vieillissement de la population moins important qu’au Québec (entre 2006 et 2011, la 

population âgée de 65 ans et plus n’a augmenté que de 3,4 % à Verdun contre 16,4 % pour 

l’ensemble du Québec). 

 

- 17 115 familles, dont 9 435 avec enfants. 

 

- 13 670 personnes qui vivent seules, soit 21,1 % de la population. 

 

- Une population immigrante qui représente 22,5 % de la population totale. 

 

- 63,6 % des logements sont occupés par des locataires. 

 

- 3 145 personnes au chômage. 

 

- Un revenu moyen avant impôts de 44 062 $, soit largement supérieur à la moyenne montréalaise 

(33 859 $). Cependant, des différences significatives entre les différents quartiers :  

- Wellington-de-l’Église : 27 968 $ 

- Desmarchais-Crawford : 34 537 $ 

- Île-des-Sœurs : 79 745 $. 
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3 quartiers, 3 dynamiques différentes 

L’arrondissement se découpe en trois quartiers, territoires qui connaissent des réalités très différentes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bien entendu, ces caractéristiques et tendances générales sont à nuancer. Il existe, au sein même de ces trois entités 

des sous-groupes de population ou des secteurs géographiques particuliers. Par exemple, des personnes au statut 

économique plus modeste vivent à l’Île-des-Sœurs, notamment parmi les personnes âgées et les personnes issues de 

l’immigration.   

Le quartier Île-des-Sœurs 

- quartier excentré et insulaire;  

- quartier qui fonctionne un peu en marge de la terre 

ferme;  

- caractéristiques socioéconomiques qui se distinguent 

du reste de Verdun : quartier majoritairement 

constitué de propriétaires (59,1 %), niveau moyen de 

revenu très élevé (en 2010, il s’élevait à 79 745 $), 

niveau de scolarité très élevé (65,7 % des personnes 

âgées de 15 ans et plus ont un grade universitaire). 

 

 

Le quartier Wellington-de-l’Église 

- quartier le plus peuplé de Verdun (27 915 

habitantEs); 

- quartier central très bien desservi en 

transport en commun; 

- quartier traversé par la rue Wellington, 

principale artère commerciale; 

- quartier le plus défavorisé socialement : 

davantage de locataires (75,4%), de 

personnes vivant seules (23,6 % contre 21,1 % 

à Verdun), revenu moyen largement inférieur 

à la moyenne verdunoise (27 968 $ contre 

44 062 $ à Verdun); 

- 46,3 % des familles avec enfants sont 

monoparentales. 

 

Le quartier Desmarchais-Crawford 

- quartier « intermédiaire » dont les caractéristiques 

socioéconomiques se rapprochent des moyennes 

montréalaises; 

- spécificités : très faible proportion d’immigrantEs 

(9,9 % contre 22,5 % à Verdun), forte proportion 

d’anglophones (24,6 % des résidentEs);  

- quartier moins bien desservi en transport en commun 

et en commerces de proximité. 
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UN QUARTIER EN VOIE DE GENTRIFICATION 
 
Verdun est considéré par beaucoup comme un quartier 

en voie de gentrification. De nombreux changements se 

sont en effet opérés, que ce soit au niveau urbain ou dans 

le tissu social du quartier. L’image de Verdun a 

notamment  profondément évolué : Verdun est devenu 

un quartier très attractif qui correspond parfaitement à 

un mode de vie de plus en plus recherché. De nombreux 

ménages, plus aisés, s’y sont installés, contribuant ainsi à 

la transformation sociale du quartier.  

 

 

Si certaines évolutions ont des côtés positifs, elles ont aussi des impacts très négatifs, notamment sur les plus 

démuniEs : 

 

 

- de plus en plus de personnes ont du mal à trouver un logement qui correspond à leurs besoins et leur capacité 

financière : les loyers ont fortement augmenté (entre 2011 et 2014, le loyer moyen a progressé de 42,3%); très 

peu de logements sociaux ont été construits (156 unités entre 2005 et 2013)4. 

 

 

- Un accès aux commerces de plus en plus difficile. L’offre commerciale de la rue Wellington, principale artère 

commerciale du quartier, cible davantage une clientèle plus aisée : ces dernières années, la Promenade 

Wellington a en effet connu un essor considérable qui s’est notamment traduit par l’arrivée de nouveaux 

commerces haut de gamme ou « branchés » (boutiques spécialisées, cafés…). (Voir p. 15)  

 

 

- La perte de certains services, notamment dans les écoles. Du fait de l’évolution sociodémographique du 

quartier, la majorité des écoles verdunoises ont vu leur classement s’améliorer5. Certaines ont ainsi obtenu 

moins d’allocations financières, ce qui a entraîné une perte de certains services (par exemple, la fin de 

collations gratuites pour les élèves de certaines écoles).  

 

 

- L’impact social. La gentrification fragilise encore un peu plus les plus 

démuniEs ; pour les raisons expliquées précédemment, de nombreuses 

personnes ont de la difficulté à répondre à leurs besoins de base à 

Verdun et doivent quitter le quartier pour s’installer dans un autre plus 

abordable.  
 

                                                           
4 Source : Plan d’action local pour améliorer l’offre et l’accès à des logements abordables – Arrondissement de Verdun - 2016 
5 Le classement des écoles est basé sur un indice de défavorisation.  

Entre 2006 et 2011, le revenu moyen 

total avant impôt des ménages a 

augmenté de 21,6% dans le quartier 

Wellington-de-l’Église, le quartier 

historiquement le plus défavorisé de 

Verdun. 

 

 

 

La gentrification est un phénomène urbain par lequel 

des arrivants plus aisés s’approprient un quartier, un 

espace initialement occupé par des populations 

moins favorisées, transformant ainsi le profil social et 

économique du quartier au profit d’une couche 

sociale dont le niveau de revenu est supérieur.  

 

Qu’est-ce que la gentrification? 
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La transformation sociale du quartier ne doit pas cacher certaines réalités : la pauvreté est en effet toujours très 

présente.  Par exemple, en 2011, près d’unE VerdunoisE sur 4 (24,7%) avait un faible revenu6, ce qui représente 15 970 

personnes. Si la majorité des personnes à faible revenu vit dans le quartier Wellington / l’Église (8 900 personnes), des 

poches de pauvreté existent aussi à l’Île-des-Sœurs (3 345 personnes) et dans le quartier Desmarchais / Crawford (3 725 

personnes).  

  

                                                           
6 Pour l’ensemble de cette partie – source : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun – CDSV - 2014 d’après : Statistiques Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011. 
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LES PRINCIPAUX OBSTACLES À L’ACCÈS À 

L’ALIMENTATION POUR LES VERDUNOIS-SES 
 

 

 

 

L’accès économique à l’alimentation 
 

L’accès à l’aide alimentaire 
 

L’accès physique à l’alimentation 
 

La méconnaissance des ressources et services 

disponibles à Verdun 
 

Le manque de connaissance en alimentation 
 

Quelques situations spécifiques 
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L’ACCÈS ÉCONOMIQUE À L’ALIMENTATION 
 
Constat principal : Le principal obstacle à l’accès à l’alimentation reste d’ordre économique : au Canada, la pauvreté 

est la cause principale de l’insécurité alimentaire. Le lien entre pauvreté et insécurité alimentaire est simple : moins 

d’argent signifie moins de nourriture et une nourriture de moins bonne qualité. À Verdun, de nombreuses personnes 

n’ont pas un revenu suffisant pour se nourrir correctement. La situation reste d’autant plus préoccupante que le 

quartier connaît actuellement une gentrification qui a des répercussions non négligeables sur l’augmentation des coûts 

des besoins de première nécessité, notamment le logement et l’alimentation. ( Voir p.16 )  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La flambée des prix 
 
Depuis plusieurs années, les prix des besoins de première nécessité 
augmentent : le logement, l’électricité, le transport ainsi que le coût de 
certains services publics. Par exemple en 2016, l’indice du prix à la 
consommation a augmenté de 0.7%7.  
 
Concernant le prix des denrées alimentaires, il a aussi subi une forte hausse 
au cours de la même période.  
 

- Augmentation entre 4% et 6% : pain, œufs, fruits et légumes, viande 
et poisson 
 
- Augmentation de 2% : produits laitiers et céréales8. 

 
D’après une étude de la Ville de Montréal, en 2016, les ménages verdunois auraient dépensé en moyenne 8 020 $ pour 
se nourrir, ce qui représente environ 154 $ par semaine9.  
 

                                                           
7 Source : Indice des prix à la consommation – Statistiques Canada - 2017. 
8 Source : Indice des prix à la consommation – Statistiques Canada - 2017. 
9 Source : Profils économiques - Ville de Montréal, Arrondissement de Verdun – 2014. 

Un accès à l’alimentation de plus en plus difficile  

 

L’impact de 

l’augmentation des loyers 

sur le panier d’épicerie 

La flambée des prix 

des denrées 

alimentaires 

Des nouveaux commerces à 

Verdun qui ciblent 

davantage les populations 

plus aisées 

Quelques chiffres : 
- En 2011, 30,8% des ménages 

locataires avaient de la difficulté à 

se loger, ce qui correspond à 6 400 

ménages.  

- 15 970 personnes ont un faible 

revenu à Verdun 
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L’augmentation du coût des loyers et les impacts en matière d’accès à 
l’alimentation 
 

Depuis plusieurs années, le coût des loyers augmente très vite à Verdun. Entre 

2011 et 2014, la moyenne des loyers a en effet augmenté de 42,3%10. Étant une 

dépense incompressible, l’augmentation des sommes consacrées au logement 

aura donc des répercussions sur les autres dépenses, et en premier lieu sur celles 

consacrées à l’alimentation.     

 

 

 

De nouveaux commerces pour les populations plus aisées 
 

Depuis une dizaine d’années, de nouveaux commerces se sont installés à 
Verdun, notamment sur la rue Wellington. Parmi ces nouveaux venus, on trouve 
un grand nombre de boutiques spécialisées, boulangeries, cafés ou restaurants 
branchés (…). L’offre commerciale de la promenade Wellington a donc 
profondément évolué, ce qui a des impacts sur la capacité des personnes plus 
démunies à avoir accès à une alimentation abordable. Certes, il n’existe pas 
d’études précises à ce sujet. Cependant, force est de constater que la stratégie 
de développement de cette artère commerciale cible actuellement une tout 
autre clientèle.  
 
En 2011, une étude réalisée par la Société de développement commercial  de la 
rue Wellington établissait d’ailleurs comme objectifs : 
 
- l’arrivée d’une nouvelle clientèle, jeune, professionnelle et aisée; 
 
- l’ouverture de commerces contemporains qui répondent aux demandes et attentes de la nouvelle clientèle.  
 

 

Pour bon nombre de VerdunoisES, et notamment les plus démuniEs, il est de plus en plus difficile de trouver, dans les 

épiceries et commerces du quartier, des denrées alimentaires abordables qui correspondent à leur capacité financière. 

Cette situation, qui n’est pas propre à Verdun, est accentuée par la gentrification que connaît actuellement le quartier. 

Elle rend indispensable le développement de services d’aide alimentaire adaptés aux besoins grandissant dans le 

quartier. 

 

 

 

 

 

                                                           
10 Source : Enquête sur les logements locatifs, compilation par l’arrondissement – Société canadienne d’hypothèques et de logement. 

 

 

« Le loyer coute cher, 
l’électricité augmente tout 
comme les médicaments. 
Après avoir payé le loyer, 
l’électricité, les 
médicaments… bien que 
nous sommes deux à 
travailler, nous n’arrivons 
pas…» (un Verdunois).   
 

« Cibler les restaurants plus 
spécialisés tels que les 
restaurants tendance tenus 
par des chefs innovateurs, 
des restaurants offrant du 
« confort food évolué », des 
restaurants moyens et haut 
de gamme. »  
(Document de promotion de 
la rue Wellington - 2015). 
 
 



18 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Pistes de sujets / enjeux sur lesquels se pencher 
  

- Développer ou maintenir une offre commerciale abordable. 

- Développer une approche globale de lutte à la pauvreté en liant les enjeux relatifs à l’accès au 

logement, l’accès à l’alimentation, l’accès aux ressources de base…  
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L’ACCÈS AUX SERVICES D’AIDE ALIMENTAIRE 
 
Constat principal : Depuis plusieurs mois, de nombreux-ses VerdunoisES se déplacent chaque semaine à Pointe-Saint-

Charles afin d’obtenir de l’aide alimentaire d’urgence. Par exemple, l’organisme Partageons l’espoir dessert chaque 

semaine environ 350 Verdunois, ce qui correspond à environ 25 % des usagers de l’organisme. Cette situation pose la 

question de la capacité actuelle de la communauté verdunoise de répondre à la demande d’aide alimentaire 

d’urgence.  

 

 

Le dépannage alimentaire 
 

Différents organismes du quartier collectent et distribuent gratuitement ou à faible coût des denrées alimentaires de 

toutes sortes (fruits, légumes, produits laitiers, œufs, viandes congelées, etc.), sous forme de paniers d’épicerie et, à 

l’occasion de la période des fêtes, sous forme de paniers de Noël. (Voir Tableau p. 18) 

 

À titre d’exemple, chaque semaine : entre 50 et 60 personnes bénéficient 

d’un panier d’urgence au Réseau d’entraide de Verdun (REV); entre 30 et 

50 élèves de la Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys reçoivent un 

panier d’épicerie, et environs 20 personnes âgées bénéficient d’une 

livraison de denrées. Par ailleurs, 430 personnes ont accès 

mensuellement au service de dépanneur communautaire. Ces chiffres 

démontrent donc l’ampleur et la diversité des besoins à Verdun. 

 

Cependant, les ressources en dépannage alimentaire semblent 

insuffisantes ou mal adaptées, considérant que les demandes d’aide sont 

fort importantes. Plusieurs raisons à cette situation ont été avancées, 

raisons qui viendraient expliquer en partie le déplacement hedomadaire de 350 verdunois vers l’une des banques 

alimentaires de Pointe-Saint-Charles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Une offre de services en dépannage alimentaire qui ne répond pas à la demande.  

 

Un manque de 

ressources en 

dépannage 

alimentaire 

Des ressources 

méconnues par 

la population   

Des horaires qui 

ne sont pas 

toujours adaptés 

aux besoins 

Le manque de 

denrées 

alimentaires 

disponibles 

La fermeture 

temporaire du 

Réseau 

d’entraide de 

Verdun en 2015 

Quelques chiffres : 
- Entre 650 et 700 personnes bénéficient de 

paniers d’épicerie d’urgence chaque 

semaine à Verdun et 430 personnes de 

paniers d’épicerie à coût abordable. 

- 310 repas congelés sont distribués chaque 

semaine. 
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Le manque de ressources et de services 

 
Les organismes du quartier ne semblent pas être en mesure d’offrir davantage de services d’aide alimentaire d’urgence, 

et donc de desservir davantage de VerdunoisES. En plus de leurs contraintes financières, plusieurs d’entre eux reposent 

sur des ressources bénévoles, ce qui limite leur capacité à étendre ou consolider leurs services.  

 

Tableau : Les services de dépannage alimentaire recensés à Verdun11 

Types de service Organismes Population desservie 

Paniers d’épicerie et situations 
d’urgence 

Réseau d’entraide de Verdun 
50 à 60 personnes par semaine (urgence) 

430 personnes par semaine (panier à coût abordable) 

Société Saint-Vincent-de-Paul 400 personnes par mois (250 familles) 

Mission Unie du Sud-Ouest 300 personnes par semaine 

Réseau bénévole de Verdun* 50 personnes 2 fois par semaine 

Carrefour jeunesse emploi de Verdun 17 personnes par semaine 

Manna Food Bank 5000 paniers distribués par année 

Repas congelés 
Réseau d’entraide de Verdun 150 repas distribués par semaine 
Réseau bénévole de Verdun 160 repas distribués chaque semaine 

Pour les enfants / jeunes 
Mission Unie du Sud-Ouest (denrées) 40 enfants 3 fois par mois 

Réseau d’entraide de Verdun (Paniers 
d’épicerie d’urgence) 

30 à 50 jeunes par semaine 

 

*Le Réseau bénévole de Verdun a récemment annoncé qu’à partir du mois d’octobre 2017, il ne serait plus en mesure 

d’offrir des paniers d’épicerie d’urgence aux familles. En effet, leurs services de dépannage alimentaire cibleront 

davantage les personnes aînées, et notamment celles étant isolées.  

 

 

Des ressources verdunoises méconnues 
 
Les ressources du quartier ne sont pas nécessairement connues de l’ensemble de la population verdunoise, bien que 
de nombreuses initiatives aient été récemment mises en place afin d’assurer la promotion des services disponibles 
dans le quartier. (Voir p. 25) 

 

 

Des heures d’ouvertures qui ne sont pas toujours adaptées aux 
besoins 
 
Plusieurs citoyenNEs rencontréEs ont mentionné que les horaires des services en dépannage alimentaire et autres 
services n’étaient pas adaptés à leurs besoins. On constate en effet que : 
 

- Hormis le mercredi, aucune ressource n’offre de services en soirée, après 17h.  
 

- Il n’y a aucune aide alimentaire d’urgence la fin de semaine, et ce, jusqu’au lundi, 15h.  

                                                           
11 Source : Justice et durabilité alimentaire – projet de recherche à Verdun - Université Concordia, Collège Dawson et Alternatives – octobre 2017. 
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- Chaque organisme propose un ou deux créneaux horaires dans la semaine ; ce n’est pas forcément simple de 

s’y retrouver pour les VerdunoisEs. Selon les intervenantEs, il est tout aussi compliqué de donner les bonnes 
références aux citoyenNEs qui frappent à leur porte.  

 

Tableau : Les horaires d’ouverture des ressources en dépannage12 

Organismes Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
Réseau bénévole de Verdun   8h à 11h    

Manna Food Bank   10h à 12h  10h à 12h 

Réseau d’entraide de Verdun  15h à 17h    12h à 17h 

Société St-Vincent-de-Paul  9h à 11h30  9h à 11h30  

Mission Unie du Sud-Ouest   10h30 à 19h   

 
 

Le manque de denrées alimentaires disponibles 
 
 
Les denrées alimentaires reçues ou achetées, entre autres à Moisson 
Montréal et dans les magasins d’alimentation des environs, ne sont pas 
suffisantes pour répondre à l’ensemble des besoins exprimés : la 
demande de denrées alimentaires semble beaucoup plus élevée que 
l’offre. (Voir p. 38) 
 
 

Les autres services 
 
 

Les mini-marchés et dépanneurs communautaires 
 
Afin de proposer une solution alternative et moins dispendieuse aux épiceries du quartier, le Réseau d’entraide de 
Verdun (REV) et la Mission Unie du Sud-Ouest ont mis en place respectivement un dépanneur communautaire et un 
mini-marché. Diverses denrées (légumes, fruits, farine, conserves, etc.) y sont vendues à faible coût ou au «prix du 
gros». L’objectif de ce service est de permettre aux personnes dans le besoin de compléter leurs paniers d’épicerie 
d’urgence. On estime que 430 personnes bénéficient mensuellement du dépanneur communautaire et 200 personnes, 
du mini-marché.  
 
 

Les repas communautaires 
 
Plusieurs organismes offrent des repas communautaires gratuitement ou à très bas prix. Ces repas communautaires 
ont un double objectif : nourrir les populations dans le besoin d’un côté et de l’autre, briser l’isolement. Pour les usagers 
et usagères, ces repas sont une occasion de rencontrer de nouvelles personnes, de développer de nouvelles amitiés et 
de sortir de chez soi. 
 
 
 

                                                           
12 Source : recueil d’informations – Concertation en développement social de Verdun. 

 

« Nous n’avons pas la capacité de 
répondre aux 350 ménages de 
Verdun qui vont à  Pointe-Saint-
Charles. Nous n’avons pas les  
denrées alimentaires suffisantes 
pour ça » (directrice d’un 
organisme).   
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Tableau : Les organismes offrant des repas communautaires à Verdun13 

Organismes Population desservie 
Casa-CAFI Les mardis et vendredis 

Église Épiphanie 75 personnes, 2 fois par mois 

Mission Unie du Sud-Ouest 
Dernier dimanche du mois : 15 personnes 

2 mercredis par mois 

Projet PAL 45 personnes, une fois par semaine  

Maison des familles de Verdun 20 personnes, une fois par mois 

Toujours ensemble 20 personnes, une fois par mois 

Saint Willibrord’s Food Panty Soupe populaire 3 fois par semaine 
Centre communautaire pour aînés Lunch du lundi au vendredi 

 

 

D’une manière générale, le quartier n’offre pas suffisamment de services d’aide alimentaire d’urgence (dépannage 

alimentaire, repas communautaires…). C’est pourquoi, chaque semaine, de nombreux VerdunoisES vont 

s’approvisionner au sein des ressources d’aide alimentaire de Pointe-Saint-Charles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
13 Source : recueil d’informations – CDSV. 

Pistes de sujets / enjeux sur lesquels se pencher 
 

- Optimiser l’approvisionnement en denrées alimentaires afin de disposer de davantage de 

denrées à distribuer localement. 

- Adapter les heures d’ouverture de certains services et les arrimer à l’échelle du quartier. 

- Développer ou étendre les services de distribution de denrées alimentaires, notamment en ce 

qui concerne le dépannage alimentaire d’urgence.  
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L’ACCÈS PHYSIQUE À L’ALIMENTATION 
 

Constat principal : La localisation des commerces et ressources en alimentation peut être un obstacle à l’accès à 

l’alimentation, notamment pour les personnes ayant une mobilité réduite : personnes n’ayant pas de voiture, aînés, 

personnes en situation de handicap, parents avec une pousette… À Verdun, les commerces sont assez centralisés 

autour de la rue Wellington, de la rue de Verdun ou encore de la Place du Commerce ; certains secteurs sont donc 

faiblement desservis notamment en produits frais. 

 

Les commerces en alimentation dans le quartier  
 

La répartition des commerces en alimentation est assez inégale à Verdun : 

 

- Quartier Wellington / de l’Église : 6 grandes surfaces 

et 6 marchés d’alimentation ou fruiteries 

 

- Quartier Desmarchais / Crawford : 1 grande surface 

et 1 marché d’alimentation 

 

- Quartier Île-des-Sœurs : 2 grandes surfaces 

 

 

 

La moitié de ces commerces est située sur la Promenade 

Wellington, ou à proximité immédiate.  

 

 

 

 

L’accès aux fruits et légumes 
 

En 2010, l’Agence de la santé et des services sociaux de Montréal a actualisé son étude sur l’accès aux aliments santé 

à Montréal14. Un des objectifs de cette étude était de mettre en avant les secteurs bien desservis en fruits et légumes 

frais, et ceux qui le sont moins ou pas du tout. Pour ce faire, l’Agence s’est appuyée sur un indice qui mesure la « surface 

totale de fruits et légumes frais » (surface des commerces dédiée aux fruits et légumes) accessible dans un rayon de 

500m autour du point central de chacune des aires de diffusion.  

 

 

 

                                                           
14 Source : Étude sur l’accès aux aliments santé à Montréal – Agence de la santé et des services sociaux de Montréal - 2010 
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La carte ci-dessous représente une partie des résultats de cette étude. Elle illustre, pour le cas du Sud-Ouest Verdun, 

les secteurs bien desservis et les zones considérées comme des déserts alimentaires. D’une façon générale, plus l’on 

s’éloigne de la rue Wellington, de la rue Verdun ou de la Place du commerce à l’Île-des-Sœurs, plus l’accès aux fruits et 

légumes frais est nul ou négligeable. Les zones grisées représentent les déserts alimentaires.  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte : Accès aux fruits et légumes frais dans un rayon de 500m par aire de diffusion – 

CSSS du Sud-ouest-Verdun - 2010 

 

Un désert alimentaire est un secteur qui procure un faible accès à des 

commerces pouvant favoriser une saine alimentation et qui est défavorisé au 

plan socio-économique. 

Source : Accessibilité géographique aux commerces alimentaires au Québec : analyse de 

situation et perspectives d’interventions - Institut national de santé publique du Québec 

 

Qu’est-ce qu’un désert alimentaire? 

 

Principaux déserts alimentaires 
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Cas des personnes vivant sous le seuil de faible revenu15 

Le cas des personnes vivant sous le seuil de faible revenu est particulièrement problématique : à Verdun, 34,5% des 

personnes vivant sous le seuil de faible revenu ont un accès nul ou négligeable aux fruits et légumes frais, ce qui 

correspond à 5 531 personnes. 

- 2 406 personnes dans le quartier Wellington / de l’Église  

- 1 230 personnes dans le quartier Desmarchais / Crawford  

- 1 895 personnes dans le quartier Île-des-Sœurs  

 

La carte ci-dessus montre bien que de nombreuses personnes démunies (sous le seuil de faible revenu) vivent dans les 

zones où l’accès aux fruits et légumes est nul ou négligeable (zones hachurées).  

 

 

Cas des aînés16 

L’éloignement des commerces en alimentation affecte plus particulièrement les personnes aînées, qui sont plus 

susceptibles d’être confrontées à des enjeux de mobilité. La carte ci-dessous montre que, dans certains secteurs 

considérés comme des déserts alimentaires, la concentration de personnes âgées de 65 ans et plus est très importante. 

Notamment, les secteurs de couleur rouge représentent ceux dans lesquels plus de 20% de la population est âgée de 

65 ans ou plus.  

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

                                                           
15 Il s’agit du seuil de revenu après impôt établi par Statistiques Canada lors du recensement de 2006.  
16 Source : Ville de Montréal – Montréal en statistiques – Concentration des personnes de 65 ans et plus vivant seules - 2011. 

Déserts alimentaires dans lesquels la 

concentration de personnes âgées de 

65 ans en plus est forte 
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L’accès aux ressources et services 
 

De plus, les ressources en sécurité alimentaire ne sont pas réparties de façon homogène sur le territoire. La majorité 

des organismes qui offrent des activités ou services en sécurité alimentaire est située dans le quartier Wellington / De 

l’Église (17 ressources). 4 ressources sont présentes dans le quartier Desmarchais / Crawford et seulement 2 à l’Île-des-

Sœurs.  

 

 

  
Pistes de sujets / enjeux sur lesquels se pencher 

 

- Desservir en aliments frais les zones considérées comme des déserts alimentaires.  
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LA MÉCONNAISSANCE DES RESSOURCES ET SERVICES 
DISPONIBLES À VERDUN 
 
Constat principal : De nombreux VerdunoisES qui vivent des difficultés d’accès à l’alimentation ne connaissent pas les 

ressources et services disponibles qui pourraient leur venir en aide.  

 

 

Quelques témoignages 
 
« Pour moi, il y a beaucoup de personnes qui ne connaissent pas les services qui sont offerts dans le quartier. Ils ont un 
besoin, mais ne savent pas à quelle porte frapper. » (une intervenante communautaire à Verdun)  
 

« Je viens d’un pays qui est dans une situation politique difficile et j’aimerais connaître tous les organismes de Verdun 

qui peuvent m’aider en alimentation. » (une Verdunoise – Casa CAFI) 

« Il y a aussi des personnes qui ont honte de leurs conditions de pauvreté et elles refusent elles-mêmes de demander de 
l’aide, particulièrement les personnes des communautés culturelles. Les nouveaux arrivants sont aussi davantage 
«perdus» dans le quartier. » (une intervenante communautaire à Verdun) 
 
 

Les moyens utilisés pour faire connaître les services 
 

Différents moyens sont utilisés pour tenter de rejoindre les 

VerdunoisES : 

- Internet et site WEB de l’organisme. 

- Distribution de dépliants porte-à-porte. 

- Production d’affiches. 

- Référencement entre les organismes et via les 

travailleuses sociales du CIUSSS.  À noter que le 

référencement entre les organismes a souvent été mentionné comme problématique ; les organismes ne 

connaissent pas bien les services offerts par les autres acteurs du quartier et ne savent pas nécessairement 

vers où diriger les personnes qui frappent à leur porte.  

- Bouche-à-oreille. 

 
Ces différents moyens sont bien entendu très utiles, 
notamment du fait qu’ils sont assez diversifiés et permettent 
ainsi de rejoindre différentes catégories de la population. 
Cependant, il manque d’outils d’information sur l’ensemble 
des ressources disponibles dans le quartier. Les organismes 
donnent des informations principalement sur leurs propres 
services. Les différentes communications et outils 
promotionnels pourraient être davantage coordonnés 

localement, d’autant plus que ces organismes manquent bien souvent de moyens et de ressources.  

 

« Je m’implique à l’organisme Un plant de 
tomates à la fois. J’ai connu l’organisme grâce 
au porte-à-porte. En fait, j’ai reçu un dépliant 
dans ma boîte aux lettres. » (une Verdunoise) 

 

« Moi, je viens à la Société St-Vincent-de-
Paul depuis près de deux ans. Ce sont des 
amis qui m’ont conseillé de venir.» (un 
Verdunois) 
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Verdun s’organise ; de nouvelles initiatives très prometteuses 
 
À la fin de l’année 2016, les acteurs du quartier ont décidé de porter une attention particulière à la transmission 
d’informations destinées aux VerdunoisES et à la visibilité des activités et services dispensés par les organismes du 
quartier. Deux bottins des ressources ont été ainsi produits : 
 

- Un bottin à destination des acteurs du quartier ; l’idée étant que les organismes se connaissent davantage et 
puissent référer les VerdunoisES vers les ressources adaptées à leurs besoins. 

- Un bottin à destination des VerdunoisES, plus synthétique ; 
l’objectif étant que les VerdunoisES aient directement accès à 
l’information. 

 

Ces deux outils recensent non seulement tous les organismes et 

commerces du quartier, mais indiquent aussi les services disponibles 

(paniers d’épicerie, repas communautaires…), les coordonnées des 

groupes, les jours et les heures d’ouverture et les critères 

d’admissibilité.  

 

En parallèle, un calendrier mensuel des activités en sécurité 

alimentaire a été créé et est diffusé régulièrement dans le réseau. Ce 

calendrier informe du lieu et des horaires des repas communautaires, 

cuisines collectives, activités de dépannage alimentaire et mini-marchés. Créé à l’initiative de 3 organismes (Casa-CAFI, 

Église Épiphanie et Mission Unie du Sud-ouest), plusieurs organismes se sont ajoutés en cours de route et participent 

en donnant et relayant l’information.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Pistes de sujets / enjeux sur lesquels se pencher 
 

- Poursuivre le développement de nouveaux outils de promotion des ressources et activités, en veillant 

à la diversité des moyens de diffusion, et ce, dans l’optique de rejoindre une variété de citoyenNEs. 

- Mettre régulièrement à jour ces outils de promotion. 

- Assurer une coordination globale (à l’échelle du quartier) dans la promotion des ressources et 

activités.   

Quelques chiffres : 
- Une quarantaine d’organismes sont 

répertoriés dans le bottin 

- 200 exemplaires du bottin pour les 

organismes ont été distribués 

- 300 exemplaires du bottin pour les 

citoyenNEs ont été distribués, en plus des 

copies imprimées et distribuées par les 

organismes eux-mêmes 
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LE MANQUE DE CONNAISSANCE EN ALIMENTATION 
 
Constat principal : La majorité des intervenants ont constaté le manque de connaissances en alimentation d’un bon 

nombre de VerdunoisES. Ce manque de connaissances peut se faire sentir à différents niveaux. Comment utiliser telle 

ou telle denrée? Jardiner? Réduire le gaspillage de nourriture? Faire les meilleurs choix d’achat de denrées avec un 

petit budget ?…  

 

À Verdun, différentes initiatives visent à pallier ces manques et outiller les individus.  

 

 

L’agriculture urbaine 
 

Comme dans de nombreux quartiers montréalais, l’agriculture urbaine s’est fortement développée à Verdun ces 

dernières années. Différents organismes travaillant sur cet enjeu ont vu le jour : Un Plant de tomates à la fois, 

Coopérative abondance urbaine solidaire ou encore Grand Potager.  

 

L’agriculture urbaine est un moyen d’approvisionner le quartier en fruits et légumes. En plus de fournir des fruits et 

légumes aux citoyenNEs qui les cultivent, les surplus produits peuvent éventuellement être redistribués et profiter à 

une population plus large. 

 

Cependant, en plus d’être un moyen de production, l’agriculture urbaine intervient dans un grand nombre d’autres 

domaines. Elle joue notamment un rôle dans l’éducation des personnes ; que ce soit en les sensibilisant aux techniques 

de jardinage ou encore à la saine alimentation… Elle favorise également la prise en charge des individus par eux-mêmes 

et les interactions sociales, brisant ainsi l’isolement des personnes. 

 

À Verdun, il existe différentes formes d’agriculture urbaine : 

 

- Les jardins communautaires : surface de terrain divisée en parcelles 

individuelles laissées à la disposition des citoyenNEs dans le but de les 

cultiver. Environ 500 parcelles ont été aménagées par la Société 

d’horticulture de Verdun : 200, au parc Adrien-Archambault à l’Île-des-

Sœurs, 180, sur les terrains de l’hôpital Douglas et 125, à proximité de 

l’école de cirque de Verdun 

- Les jardins collectifs : jardins cultivés collectivement par un groupe de 

citoyenNEs, qui se partagent les tâches de jardinage ainsi que les légumes 

récoltés.  

- La culture en bacs, par exemple sur le toit du Repaire Jeunesse Dawson. 

- Les Serres municipales, gérées par Grand Potager. 

 

 

 

 

« Si je jardine, c’est pour moi 
une question de provenance des 
fruits et légumes…. Il y a aussi 
une question d’ordre financier, 
car je vis seule en appartement 
et c’est nettement moins cher»  
(une citoyenne).  
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Les ateliers d’éducation et de transformation 
 

Plusieurs organismes donnent des ateliers d’éducation ou de sensibilisation en lien avec l’alimentation : 
 

- Ateliers de cuisine, notamment avec les jeunes (Toujours ensemble, Mission Unie du Sud-Ouest, Un plant de 

tomates à la fois…). 

- Ateliers de sensibilisation sur la saine alimentation, le gaspillage alimentaire, etc.  (Carrefour jeunesse emploi 

de Verdun, Un plant de tomates à la fois, CIUSSS). 

- Ateliers en agriculture urbaine ou horticulture (Maison de l’environnement de Verdun, Un plant de tomates à 

la fois, Grand Potager, Coopérative abondance urbaine solidaire). 

 

Les cuisines collectives 
 

Cinq organismes du quartier proposent des activités de cuisine collective. Les cuisines collectives sont des « lieux où 

des personnes quelques soient leur statut mettent en commun leur temps, argent et compétences pour confectionner, 

en quatre étapes (planification, achats, cuisson, évaluation) des plats économiques, sains et appétissants qu’elles 

rapportent chez elles. Elles s’adressent à toutes les personnes qui ont le souci d’une saine alimentation et d’une 

meilleure qualité de vie pour elles et leur famille, tout en ayant la possibilité de s’impliquer individuellement et 

collectivement dans leur communauté »17 Il s’agit donc d’espaces qui permettent une prise en charge des individus par 

eux-mêmes et contribuent donc à développer l’autonomie des personnes.  

 

Tableau : Les activités de cuisine collective 

Organismes Population desservie 
Maison des familles de Verdun 15 personnes (2 fois par semaine) 

Société Saint-Vincent-de-Paul 30 personnes (2 fois par semaine) 

Mission Unie du Sud-Ouest Données non récoltées 

Entre tes mains Données non récoltées 

Casa-CAFI Données non récoltées 

 

Les acteurs du quartier ont exprimé à diverses reprises le besoin de développer davantage d’activités de cuisine 

collective. Une réflexion sur le partage des équipements doit aussi être poursuivie. (Voir p.40) En effet, certains 

organismes aimeraient développer des activités de cuisine collective mais n’ont pas l’espace et l’équipement adapté 

pour le faire.  

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                           
17 Source : Regroupement des cuisines collectives du Québec - http://www.rccq.org/fr. 

http://www.rccq.org/fr
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 Pistes de sujets / enjeux sur lesquels se pencher 

 

- Bonifier et développer davantage d’ateliers d’éducation en alimentation autour de l’agriculture 

urbaine, d’activités de cuisine... 

- Mutualiser certains équipements (par exemple, cuisine) afin de développer davantage de 

services. 
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QUELQUES SITUATIONS SPÉCIFIQUES 
 

Constat principal : Si les difficultés d’accès à l’alimentation peuvent concernées tout le monde, peu importe l’âge, 

l’origine, la situation familiale (…), certaines catégories de personnes peuvent rencontrer des obstacles spécifiques. Ci-

dessous quelques cas fréquemment mentionnés.18  

 

Les enfants et les jeunes 
 
Les difficultés d’accès à l’alimentation rencontrées par de nombreuses familles ont un impact considérable sur les 
jeunes. De nombreux enfants et jeunes ne sont pas nourris correctement et suffisamment ; certains arrivent à l’école 
le ventre vide, d’autres ne bénéficient que d’un repas par jour. De nombreux organismes ont soulevé l’aggravation de 
ce problème ; certains ont d’ailleurs développé des services qui ciblent directement les enfants ou jeunes : 
 

- Réseau d’entraide de Verdun : distribution de paniers d’urgence aux élèves de la Commission scolaire 
Marguerite Bourgeoys (30 à 50 élèves) 

- Mission Unie du Sud-ouest : programme « Breakfast club » (60 élèves reçoivent chaque jour un petit déjeuner) 
- Toujours ensemble : Mesures alimentaires (58 jeunes chaque jour), ateliers d’éducation populaire 
- Carrefour jeunesse emploi : paniers d’urgence 
- Un plant de tomates à la fois : ateliers dans les écoles 
- Club des petits déjeunes / Programme Lait-école 

 
La perte de certains services dans plusieurs écoles s’est aussi fait 
sentir. Par exemple, depuis 2017, les enfants de l’École Chamoine-
Théoret ne bénéficient plus de collations offertes.  

  
 
 
En plus de développer des solutions à court terme pour améliorer l’alimentation des jeunes (paniers d’épicerie, 
collations, repas…), il semble important de poursuivre et de renforcer les efforts en matière d’éducation et de 
sensibilisation à la saine alimentation afin de développer chez les jeunes de bonnes habitudes alimentaires. 

 

Les aînés 
 

Comme mentionné précédemment (Voir p. 21 ), l’accessibilité physique à l’alimentation est un problème majeur 

pour les aînés, en raison d’enjeux de mobilité . De nombreux aînés sont également isolés, difficiles à rejoindre, et 

touchés par des situations de pauvreté. Des solutions spécifiques doivent donc être envisagées.  

 

 

 

 

  

                                                           
18 À noter qu’il ne s’agit pas d’une liste exhaustive mais de quelques exemples mentionnés à de nombreuses reprises lors des consultations effectuées.  

 

« Il est difficile de demander à un 

jeune d’apprendre lorsqu’il a faim.» 

(un intervenant en milieu scolaire) 
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Les communautés culturelles 
 

En 2011, les personnes issues de l’immigration représentaient 22,5% de la population totale de Verdun19.  

Cette proportion est notamment plus élevée à l’Île-des-

Sœurs (36,7%) et en augmentation depuis plusieurs 

années. Verdun est en effet un quartier qui accueille de 

plus en plus de personnes issues de l’immigration.  

 

Les communautés culturelles peuvent être confrontées à 

différents obstacles. La difficulté d’avoir accès à 

l’information sur les ressources et services d’aide est par 

exemple un enjeu majeur, notamment pour les nouveaux 

arrivants.  

 

Autre obstacle souvent mentionné, les habitudes 

alimentaires et culturelles qui diffèrent par rapport à leur 

pays d’origine. Il est parfois difficile pour un nouvel arrivant de trouver des denrées qu’il connaît, avec lesquels il a 

l’habitude cuisiner. Certains défis peuvent alors survenir. Comment faire son épicerie en choisissant des denrées 

abordables financièrement? Comment s’alimenter sainement avec des produits non familiers?...  
 

Ces différentes préoccupations sont au cœur des réflexions et de l’action de l’organisme Casa-CAFI. L’organisme doit 

par exemple bien souvent compléter les denrées alimentaires venant de Moisson Montréal avec des produits 

« propres » à certaines communautés culturelles. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
19 Source : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun - CDSV– 2014 d’après : Statistique Canada –Recensement 2011 et Enquête nationale  

auprès des ménages 2011. 

 

« Lorsque certaines personnes arrivent 

d’Amérique Centrale, elles ont besoin de trouver 

du maïs, de la farine de maïs, des fèves noires, des 

tortillas, etc. Ces aliments ne sont pas accessibles 

ou très peu disponibles dans les banques 

alimentaires. Cette situation constitue un frein à 

l’accès à l’alimentation pour ces communautés.» 

(une intervenante de la Casa-CAFI) 
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LES PRINCIPAUX OBSTACLES RENCONTRÉS 

PAR LES ORGANISMES 
 

 

 

 

 

 

 

Le manque de ressources humaines et financières 
 

Le manque de concertation entre les organismes 
 

L’approvisionnement en denrées alimentaires 
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LE MANQUE DE RESSOURCES HUMAINES ET FINANCIÈRES 
 

Constat principal : L’enjeu du financement des organismes revient constamment dès lors qu’on aborde des obstacles 

rencontrés par les différents acteurs en sécurité alimentaire. À Verdun, la majorité des organismes pointe du doigt le 

manque de ressources financières et humaines dont ils disposent. Ce manque fragilise la tenue et la pérennité de 

certaines activités qui répondent aux besoins des plus démuniEs. Si cet enjeu n’est pas propre à Verdun, il est 

particulièrement présent compte tenu la façon dont est « organisé » le quartier pour répondre à l’enjeu de l’accès à 

l’alimentation.  
 

Les organismes qui interviennent en sécurité alimentaire 
 
Une vingtaine d’organismes œuvrent en sécurité alimentaire à Verdun. Si ce chiffre semble conséquent, il faut 
cependant distinguer : 
 

- les organismes dont la sécurité alimentaire est la mission principale (3 organismes) 
- les organismes dont la mission principale n’est pas la sécurité alimentaire mais qui offrent tout de même 

certains services (14 organismes) 
- les initiatives rattachées à des institutions religieuses (3 organisations) 
- les regroupements de partenaires (2 regroupements) 

 
La majeure partie des services et activités offerts aux VerdunoisES sont dispensés par de « petits » organismes ou par 
des organisations qui n’ont pas forcément comme mission de base l’accès à l’alimentation. De nombreux organismes 
ont en effet développé des initiatives en sécurité alimentaire pour répondre aux besoins de leurs utilisateurs, besoins 
qui n’étaient pas forcément répondus ailleurs dans le quartier.  
 
 

Un manque de ressources financières 
 
D’après le projet de recherche intitulé « Justice et durabilité alimentaire », 80% des organismes verdunois ont un besoin 
fort ou très fort d’accès à davantage de fond20. Dans le même ordre d’idée, 85% des organismes interrogés ont un 
besoin fort ou très fort d’avoir davantage de ressources (humaines et / ou financières) pour des activités quotidiennes.  
 
 

Un manque de ressources humaines 
 
Le manque de ressources humaines est un problème récurrent pour un bon nombre d’organismes en sécurité 
alimentaire. 
 
Certains organismes reposent uniquement ou en très grande partie sur l’implication de bénévoles. C’est le cas par 
exemple de la Société Saint-Vincent-de-Paul où, chaque semaine, 15 bénévoles aident à la distribution de denrées ou 
encore la Casa-CAFI qui mobilise jusqu’à 28 bénévoles.  
 

                                                           
20 Source : Justice et durabilité alimentaire – projet de recherche à Verdun - Université Concordia, Collège Dawson et Alternatives – octobre 2017. 
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Toujours selon la recherche « Justice et durabilité alimentaire », près de 80% des organismes mentionnent que l’appui 
d’un réseau de bénévoles est un atout majeur pour leur organisation21. Dans bon nombre de cas, les bénévoles sont en 
effet indispensables à la tenue des activités (distribution, repas communautaires…). Le développement du bénévolat 
est également un moyen de favoriser l’implication des VerdunoisES dans leur milieu.   
 
Cependant, le fait que certains organismes reposent entièrement sur leur réseau de bénévoles témoigne d’une certaine 
fragilité et précarité de l’offre de services. Dans ce contexte, il est difficile de pérenniser certaines activités et de les 
étendre. Il est d’autant plus compliqué de développer de nouvelles initiatives sans la présence de ressources humaines 
stables et salariées… D’ailleurs, lorsque les organismes mentionnent leur important besoin de financement, c’est en 
grande partie pour pouvoir recruter ou conforter un poste existant22.  
 
  

                                                           
21 Source : Justice et durabilité alimentaire – projet de recherche à Verdun - Université Concordia, Collège Dawson et Alternatives – octobre 2017. 
22 Source : Justice et durabilité alimentaire – projet de recherche à Verdun - Université Concordia, Collège Dawson et Alternatives – octobre 2017. 
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LE MANQUE DE CONCERTATION ENTRE LES ORGANISMES, UN 
PROBLÈME EN VOIE D’AMÉLIORATION 
 

Constat principal : Le Plan en développement social de Verdun a mis en évidence les problèmes liés à l’absence de 

concertation entre les organismes en sécurité alimentaire et ses répercussions sur la dynamique communautaire. Bien 

que de très belles initiatives collectives aient vu le jour ces dernières années, dans l’ensemble, on a constaté qu’une 

grande partie des organismes en sécurité alimentaire travaillaient toujours en silo ; il manquait notamment une vision 

globale des problématiques liées à l’accès à l’alimentation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mieux se connaître pour mieux référer 
 
Premier problème soulevé : les organismes ne se connaissent pas entre eux, et ont, par conséquent, de la difficulté à 
référer les citoyenNEs aux ressources adaptées à leurs besoins. (Voir p. 25) La création du bottin des ressources et du 
calendrier des activités a apporté certaines solutions. Aux dires des 
intervenantES, ces outils permettent de diffuser plus d’informations aux 
VerdunoisES et ainsi augmenter le nombre de référencements.  
 
 

S’arrimer et s’entraider 
 

La majorité des organismes verdunois qui travaillent sur les questions 

d’alimentation sont soit de « petits » organismes, soit des organismes qui n’ont pas dans leur 

mandat de base la sécurité alimentaire, mais qui dispensent tout de même certains services. Faute de moyens ou 

d’espace, tous ne disposent pas des équipements qui pourraient leur permettre de développer de nouvelles activités 

ou d’optimiser celles existantes : cuisine, camion, espace de stockage, réfrigérateur, salle commune… (Voir p. 40 ) 

 

Un premier inventaire a été effectué lors d’une rencontre en janvier 2017, dans l’optique de partager et mutualiser 

certains équipements.  

 

Cette démarche est un premier pas qui devrait être suivi de plusieurs autres…  

 

Se concerter pour…. 

Mieux se connaître 

S’arrimer et s’entraider 

Développer des projets collectifs 

Partager, rassembler nos forces et développer une vision commune 

 

« Je travaille dans un organisme 

communautaire du quartier et je ne 

savais pas, avant l’année dernière, 

où référer les personnes dans le 

besoin.» (une intervenante) 
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Tableau : Recensement des équipements de plusieurs organismes en sécurité alimentaire23 

Groupes 
Camion ou 
véhicule 

Cuisine Congélateur Salle 

Société St-Vincent-de-Paul X X X X 

Réseau d’entraide de Verdun X  X  

Mission Unie du Sud-Ouest Véhicule X X X 

Église Épiphanie  X  X 

Réseau bénévoles de Verdun X X   

Entre tes mains Véhicule    

Casa CAFI Véhicule X  x 

 

 

Développer des projets collectifs 
 

Les défis de concertation n’ont cependant pas empêché certaines initiatives collectives inspirantes de voir le jour. Par 
exemple : 
 
Un plant de tomates à la fois : Né de l’association entre le Repaire jeunesse Dawson, l’école Riverview et la Mission 
Unie du Sud-Ouest, cet organisme vise à développer une réflexion sur les enjeux qui concernent la sécurité alimentaire 
et valoriser la production et l’accessibilité d’aliments frais dans les environs du quartier Desmarchais / Crawford à 
Verdun. Leur mandat est de sensibiliser les gens à la problématique de l’empreinte écologique dans les habitudes de 
consommation et de donner le goût aux gens de mettre les mains dans la terre et produire localement des aliments 
sains24. 
 
Grand Potager : Regroupement d’organismes, de corporations et de citoyens ayant pour objectif de rassembler des 
projets novateurs en sécurité alimentaire et en culture potagère sous un même toit. Installé aux Serres municipales, 
Grand Potager souhaite fournir un appui et des ressources aux groupes communautaires déjà actifs dans 
l’arrondissement, lancer de nouveaux projets dynamiques en agriculture urbaine et en sécurité alimentaire pour la 
communauté verdunoise25.  
 

 

Une toute nouvelle table de concertation : Verdun sans faim 
 

Depuis la fin du COSAV (Comité de sécurité alimentaire de Verdun) en 2012, Verdun ne disposait pas de regroupement 

en sécurité alimentaire. Selon les acteurs en sécurité alimentaire, l’absence d’une instance de concertation a eu 

plusieurs conséquences : les organismes ne se connaissaient pas très bien, aucune vision globale et collective de la 

situation existait, les services dispensés par les organismes n’étaient pas arrimés…   

 

À l’automne 2016, une démarche de mobilisation des acteurs en sécurité alimentaire a donc été entreprise dans le 

cadre du Projet impact collectif. Cette démarche a permis de confirmer le besoin de créer une instance de concertation. 

Deux rencontres de consultation ont été organisées et ont réunies 44 puis 30 personnes. Ces rencontres ont jeté les 

                                                           
23 Recensement effectué lors d’une rencontre de consultation en janvier 2017.  
24 Source : https://plantdetomate.com/ 
25 Source : http://www.grandpotager.com/ 
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bases de la future table de concertation Verdun sans faim qui a été créée dès le mois de mars 2017.  Elles regroupent 

19 acteurs du quartier (organismes, institutions et citoyenNEs). 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

Mandat : « Que tous les Verdunois et Verdunoises aient accès à une alimentation saine et 

en quantité suffisante » 

Objectifs : 

- Améliorer la communication et la concertation des acteurs dans une optique de partage 

de connaissances. 

- Mieux connaître et faire connaître les ressources du quartier. 

- Développer une stratégie globale en matière d'accès à une saine alimentation. 

- Rendre accessible l’alimentation saine, de qualité et en quantité suffisante à tous les 

VerdunoisEs. 

- Augmenter l’impact collectif des acteurs du système alimentaire de Verdun. 

- Travailler autour de 5 thèmes centraux : l’accès à l’alimentation, incluant le dépannage 

alimentaire ; l’éducation populaire ; l’agriculture urbaine, les cuisines collectives, la 

transformation alimentaire et le gaspillage alimentaire. 

 

Piste de sujets / enjeux sur lesquels se pencher 

 

- Poursuivre et consolider la concertation naissante. 

- Se doter d’une vision collective des enjeux en sécurité alimentaire et des actions à mener. 

- Mutualiser certains services et certains équipements. 

 

Verdun sans faim en quelques mots 
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L’APPROVISIONNEMENT EN DENRÉES ALIMENTAIRES 
 

Constat principal : Il n’existe pas à Verdun de système d’approvisionnement organisé à l’échelle du quartier. La majorité 

des organismes s’approvisionnent à Moisson Montréal, et complètent avec des denrées achetées dans les épiceries, 

ou, à moindre mesure, auprès de producteurs des environs de Montréal. L’agriculture urbaine constitue également 

une source d’approvisionnement, mais elle semble encore « sous-exploitée ». Pour de nombreux intervenantEs, la 

communauté devrait être en mesure de recueillir davantage de denrées alimentaires et ainsi augmenter le volume 

distribué aux VerdunoisES dans le besoin.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
 

L’approvisionnement à Moisson Montréal 
 

Tableau : Volume de denrées reçues par Moisson Montréal entre le 

1er avril 2016 et le 31 mars 201726  

Organismes Volume de denrées 
reçues (en kg) 

Réseau d’entraide de Verdun 45 529 

Société Saint-Vincent-de-Paul 35 618 

Manna food Bank 18 124 

Réseau bénévole de Verdun 14 918 

Casa CAFI 12 647 

Centre de formation professionnels des carrefours 4 930 

Maison du réconfort 4 729 

Carrefour jeunesse emploi de Verdun 2 377 

Charité Soleil Levant 2 319 

TOTAL 141 191 

 
 
Pour certains organismes, les denrées récupérées auprès de Moisson Montréal ne sont pas suffisantes, que ce soit en 
termes de quantité ou variété de produits. La Société Saint-Vincent-de-Paul dépense par exemple 1 000$ par mois pour 
compléter ses paniers d’épicerie d’urgence. 
 
 
 

                                                           
26 Source : Moisson Montréal. 

Manque de denrées disponibles à Verdun 

L’absence d’un système organisé de 

collecte des surplus en provenance 

des épiceries locales, jardins 

communautaires… 

Les défis logistiques de 

l’approvisionnement à Moisson 

Montréal 

Quelques chiffres : 
- À l’échelle de Montréal, les denrées 

distribuées par Moisson Montréal 

permettent de répondre à 60% des 

besoins des organismes.  

- Entre la 1er avril 2016 et le 31 mars 2017, 

Moisson Montréal a distribué 141 191 kg 

de nourriture à 9 organismes verdunois. 

Source : Moisson Montréal  

Le gaspillage alimentaire 
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La collecte à Moisson Montréal : un enjeu logistique 
Plusieurs organismes dispensent des activités ou des services d’aide alimentaire sans avoir les ressources logistiques 
(par exemple, un camion ou une voiture) ou humaines ( du personnel ou des bénévoles en charge d’aller chercher les 
denrées) pour se rendre chaque semaine à Moisson Montréal. Il est parfois plus rentable ou tout simplement plus facile 
pour eux d’acheter des denrées dans les épiceries du quartier. De plus, certains organismes actuellement accrédités à 
Moisson Montréal ne vont pas chercher l’ensemble des denrées auxquels ils ont le droit.   
 
 
Dans cette optique, le projet du Réseau d’entraide de Verdun vise à augmenter le volume de denrées disponibles pour 
les organismes verdunois en facilitant l’approvisionnement à Moisson Montréal. 
 
Le projet du REV se situe à deux niveaux :  
 

- augmenter le nombre d’organismes accrédités à Moisson Montréal, afin d’augmenter le volume de denrées 
disponibles pour Verdun ; 

- optimiser la collecte à Moisson Montréal en utilisant le camion du REV pour desservir les organismes qui le 
souhaitent, et notamment ceux qui n’ont pas les moyens logistiques pour le faire.  

-  
Ce système de collecte pourrait également permettre de générer des surplus qui profiteraient à l’ensemble du quartier. 
Les organismes n’ont en effet pas forcément besoin chaque semaine de l’ensemble des denrées auxquels ils ont le 
droit. Les denrées non-utilisées pourraient être redistribuées à d’autres organismes.  
 
Actuellement, 5 organismes participent au projet et 2 autres sont en cours d’accréditations à Moisson Montréal et 
devraient donc bientôt en profiter.  
 

 

L’approvisionnement local 
 

Il n’existe pas actuellement de réseau organisé de collecte de denrées alimentaires à Verdun. Les surplus provenant 

des épiceries, boulangeries et autres commerces ainsi que des jardins collectifs et communautaires pourraient être 

ramassés, triés et redistribués à la communauté. En plus d’augmenter la quantité de denrées disponibles pour des 

activités en sécurité alimentaire, un système d’approvisionnement local permettrait d’accroître la variété des denrées 

et de limiter le gaspillage alimentaire.  

 
 

La coordination entre l’approvisionnement des organismes et la 
distribution aux VerdunoisES 
 

Augmenter la quantité de denrées disponibles pour les organismes n’a de sens que si les organismes sont en mesure 

de redistribuer ces denrées aux VerdunoisES, que ce soit directement ou après transformation. Actuellement, certains 

organismes ont mentionné leurs limites à « en prendre plus ». Il est donc indispensable de se questionner en amont 

sur les enjeux liés à l’augmentation ou l’optimisation des activités de distribution.  
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Autre enjeu qui mérite une attention particulière : la coordination entre la collecte des denrées (que ce soit à Moisson 

Montréal ou l’échelle locale) et la redistribution aux organismes. Certaines denrées périssables doivent en effet être 

distribuées ou transformées immédiatement. 

 

 

 

  

Piste de sujets / enjeux sur lesquels se pencher 
 

- Développer un système local d’approvisionnement. 

- Faciliter la collecte des denrées à Moisson Montréal pour les organismes en mutualisant certains 

services / équipements (transport, stockage…). 

- Développer ou étendre des services / activités de distribution (paniers d’épicerie, marchés, repas 

communautaires…). 

 



44 
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SYNTHÈSE DES ENJEUX SUR 
LESQUELS SE PENCHER 
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PISTES DE SUJETS / ENJEUX SUR LESQUELS SE PENCHER 
 

- Développer ou maintenir une offre commerciale abordable. 

 

- Développer une approche globale de lutte à la pauvreté en liant les enjeux relatifs à l’accès au logement, l’accès 

à l’alimentation, l’accès aux ressources de base…  

 

- Optimiser l’approvisionnement en denrées alimentaires afin de disposer de davantage de denrées à distribuer 

localement. 

 

- Adapter les heures d’ouverture de certains services et les arrimer à l’échelle du quartier. 

 

- Développer ou étendre les services de distribution de denrées alimentaires, notamment en ce qui concerne le 

dépannage alimentaire d’urgence.  

 

- Desservir en aliments frais les zones considérées comme des déserts alimentaires. 

 

- Poursuivre le développement de nouveaux outils de promotion des ressources et activités, en veillant à la 

diversité des moyens de diffusion, et ce, dans l’optique de rejoindre une variété de citoyenNEs. 

 

- Mettre régulièrement à jour ces outils de promotion. 

 

- Assurer une coordination globale (à l’échelle du quartier) dans la promotion des ressources et activités.   

 

- Bonifier et développer davantage d’ateliers d’éducation en alimentation autour de l’agriculture urbaine, 

d’activités de cuisine… 

 

- Mutualiser certains équipements (par exemple, cuisine) afin de développer davantage de services. 

 

- Poursuivre et consolider la concertation naissante. 

 

- Se doter d’une vision collective des enjeux en sécurité alimentaire et des actions à mener. 

 

- Mutualiser certains services et certains équipements. 

 

- Développer un système local d’approvisionnement. 

 

- Faciliter la collecte des denrées à Moisson Montréal pour les organismes en mutualisant certains services / 

équipements (transport, stockage…). 

 

- Développer ou étendre des services / activités de distribution (paniers d’épicerie, marchés, repas 

communautaires…). 
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ANNEXE 1 

 

Profil des VerdunoisES rencontréEs lors des groupes de discussion  
 

Au total, 64 personnes ont été rencontrées : 

 
- Une très grande majorité de femmes (78%) 
- 33% ont entre 15 et 35 ans, 25% entre 36 et 50 ans et près de 40 % plus de 65 ans 
- 90% sont locataires 
- 33% habitent à Verdun depuis moins d’une année, 27% depuis moins de 5 ans et 40 % depuis plus de 5 ans 
- Près du quart des répondants vivent seuls tandis que 37% sont des familles avec enfants 
- 20% des personnes sont issues des communautés culturelles ou nouvellement arrivées au pays 
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